Homélie du 22 octobre 2023 - Mt 22, 15-21 – Père Godefroy
Bon dimanche de la mission universelle ! Cœurs brûlants, comme les disciples d’Emmaüs, et pieds en marche pour annoncer la Résurrection du Christ jusqu’au bout du monde ! Oui, notre religion est une religion missionnaire, une religion qui doit rejoindre les « périphéries » comme dit le pape, et peut-être surtout rejoindre le cœur de l’homme à convertir, à évangéliser et vous savez très bien que l’évangélisation des autres commence toujours par notre propre évangélisation ! L’Evangile de ce dimanche nous invite à rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu ! On connaît la formule par cœur et elle est souvent utilisée pour parler de la laïcité et pour séparer le politique du religieux. Autrement dit que chacun s’occupe de ses oignons, l’Etat et la politique d’un côté, l’Eglise et la religion de l’autre ! Le public et le privé ! Et puis pas de mélange entre les deux ! Pendant la semaine la politique et le dimanche un petit coup de prière et de spiritualité ! Je crois que ce passage de l’Evangile de Matthieu est un peu plus subtil. En réalité, les pharisiens et les hérodiens, qui tendent un piège à Jésus après l’avoir amadoué, sont effectivement des hypocrites parce qu’ils ont déjà choisi le camp de César en montrant à Jésus la monnaie païenne qu’ils ont dans leur poche, le fameux denier impérial avec lequel on paie l’impôt. Et sur cette pièce d’argent on voit le profil de l’empereur et l’inscription : « Tibère César, fils du divin Auguste » ! Autrement dit, ils ont dans leur poche l’image d’un empereur divinisé, ce qui n’est certainement pas conforme à la Loi de Moïse qui refusait l’idolâtrie et la divinisation d’un homme, fût-il empereur ! Alors, qu’est-ce que ça veut dire : rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu ? Cela veut dire que nous n’avons pas à choisir entre le temporel et le spirituel. Ce n’est pas « César ou Dieu », en réalité ce serait plutôt « César et Dieu » mais dans des registres différents, chacun selon son ordre ! César est libre de régner sur l’empire romain du premier siècle mais Dieu, Lui, est libre de régner sur César ! Ce qui veut dire que Dieu l’emportera toujours, qu’Il règne sur tout et sur tous, dans les Cieux et sur cette terre qu’Il nous laisse en héritage. Dieu nous veut libres et responsables pour organiser notre monde, le monde de la politique et du vivre ensemble, le bien commun, les impôts à payer, les Césars à élire ou à chasser ! Dieu aime ce monde et Il ne cesse de le sauver en s’appuyant sur notre capacité à le gérer politiquement et à l’organiser du mieux que nous pouvons. Je crois que notre vie de disciple missionnaire c’est d’abord de rendre grâce à Dieu, « Dieu premier servi », en approfondissant notre foi, notre charité et notre espérance comme dit St Paul : « que votre foi soit active, que votre charité se donne de la peine, que votre espérance tienne bon… » Une vie de prière et d’action de grâce, une vie fondée sur la joie de l’évangile et la joie de se retrouver ensemble, chaque dimanche, pour nous reconnaître pauvres et pécheurs, pour écouter la parole de Dieu, pour recevoir le corps du Christ et pour demander à l’Esprit Saint de nous envoyer dans le monde en rendant ensuite à César ce qui est à César. D’abord refaire nos forces en puisant dans l’amour de Dieu. Et après, mettre tout ce que nous sommes, notre foi, nos vies, nos talents au service du monde. Autrement dit, être chrétiens, c’est aussi s’occuper de César, de la politique et donc payer ses impôts avec joie ! Être chrétiens au sein d’une « Eglise en sortie », c’est comprendre que le plus important c’est de servir l’homme créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. Notre travail c’est d’aimer l’humanité, de vouloir la servir en comprenant que l’organisation du monde fait partie intégrante de notre foi. Être chrétiens c’est aller vers les autres, sans peur, sans idéologie, sans préjugé. Être chrétien et missionnaire, je le redis avec St Paul, c’est faire en sorte que notre foi soit concrète, active, que notre charité se donne de la peine, que notre espérance tienne bon, surtout en ces moments difficiles pour notre humanité. Être disciples du Christ, hier comme aujourd’hui, c’est être de bons gestionnaires de la création, responsables de la vie en société, s’engager en politique, ne pas avoir peur de se salir les mains et vouloir que nos lois humaines se rapprochent le plus possible des lois évangéliques de l’amour et de la charité, sans faire de « différence entre les hommes », en ayant le souci du bien commun, du développement, de la justice et de la paix entre les peuples. Les chrétiens ont le droit et le devoir d’aimer, de parler, d’agir pour transformer le monde et lutter contre toutes les formes d’injustices, de mépris et de violation des droits humains… Donc, en ce dimanche de la mission, nous avons du pain sur la planche mais c’est comme cela, je crois, que nous rendrons à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu, en servant Dieu et en servant nos frères… La mission ne fait donc que commencer, elle commence chaque jour en réalité... Amen !
